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.Pour la aemaine /inissant le 7 Janvier 1874.

La première semaine de l'année n'est pas
une semaine d'affaires et celle que nous venons
do terminer a bien été une des plus calmes que
nous ayons eues depuis douze mois. On pour-
rait plutôt dire qu'il y a eu suspension d'af-
faires depuis huit jours, mais aujourd'hui tout
nous fait espérer que l'activité va renaître dans
l'industrie comme dans le commerce et que
nous reprendrons le courant des affaires réguliè-
res. Les manufacturiers commencent à rouvrir
leurs fabriques, la circulation dans la campagne
va devenir plus facile, les traverses sur les ri-
vières vont s'établir, le blocus sur les chemins
de fer que nous avons signalé il y a quelque
temps disparaît peu à peu et pourvu que nous
n'ayons pas maintenant trop de mauvais temps,
nous pouvons regarder l'avenir sous une pers.
pective plus brillante.

Nous sommes heureux d'avoir à constater
qu'une de nos industries nationales, qui depuis

quelques années a été dépérissant, montre die
nouveau de la vigueur et promet d'occuper la

place qu'une révolution lui a faitlperdre, mais
qu'elle paýrait vouloir reconquérir; nous vou-
lons parler de la construction des navires.
Québec qui pendant des années s'était distin-
guée entre toutes les villes maritimes, lorsque
la construction des navires en bois se poursui-
vait dans tous les chantiers du monde, a vu
son étoile pàlir lorsque la construction des
vaisseaux on fer remplaça celle des navires ci
bois, revendique son ancienne place comme
nous lu fait voir la liste suivante des vaisseaux
en constrution, aujourd'hui que la supérioritó
du fer sur le bois est une controverse.

Liste des vaisseaux en construction à Qué-
bec et Lévi.

J. E. Gingras... 1 navire 1250 tons. St. Rocli
P. Baldwin..... I 7 750 " "
P. V. Valin. 1 12c0 t tg
T. Oliver......... i 1400 i 9.

F. X. Marquis.

W. Charlanîd..I

"eY1 ....... 1E. Sewell. .. i
Daun & Saemson, i

Pointe Lévis.

h "

<i ii
cia

Cap St. Ignace.
Ti. Méthot ..... i n 1500 il c

Co Sont tous les blitiments de premièreé
classe etqui font honneur à leurs constructeurs.
Les deux construits par M. Sewell et M. Mé-
thot, sont cii épinette blanche d'une qualité
supérieure,

Les opérations forestières sont toujours séri-
iensement entravées par l'absence île neige et

le temps doux. Dans certains districts on n'a
pas eu de neige depuis trois semaines et les
travailleurs ont été presque obligés de se met-
tre à la ration,taut li rareté des provisions était
grandeLes chemins sont parfois si mauvais quue
les charretiers le peuvent atteindre leur desti-
natidu et qu'ils sont obligés le laisser voiture:
et voyage sur la route et rebrousser chemin.
Des centaines d'attelages sont prêts à se mettre
en route et n'attendent plus que la neige. Des
bandes de travailleurs ont été obligés d'aban-
donner les travaux commencés et revenir aux
cantons. La fabrication des biilots est mo-
mentanément suspendue. Les loups abondent

et les fermiers éloignés des centres populeux
sont continuellement sur l'alerte.

Les Chambres de Commerce sont à donner
leurs dernières instructions à leurs délégués à
la Chambre de Commerce de la Puissance qfui
s'assemblera à Ottawa mercredi le 21 courant.

De nouvelles Chambres seront représentées,
entre autre celle de Joliette qui a nommé MM.
George Baby, M. P. P. et Ed. Guilbault
ses délégués. Il y aura aussi plusieurs
Chambres nouvelles de la l'rovince d'Ontario

(lui seront représentées pour la première fois,
On compte que l'assistance sera très norbrei-
se et que les délibérations seront du plus haut
intérêt pour le pays entier.

Nous avons dit un mot il y a quelque temps
du rapport du somité nommé par l'Association
de la Halle aux Blés pour s'enquérir des griefs
que cette association avait contre le Grand
Tronc. Cu rapport a été publié en brochure et
doit être distribué par tout le pays ainsi que
dans le Royaume-Uni. Nous aurions voulu
publier ce rapport en sou entier, mais le cadre
de noire journal ne nous permettant que de
publier quelques extraits/ nous sommes forcé
d'omettre plusieurs parties intéressantes aux
lecteurs du N'oCciant.

Ce rapport contient les procédés (e l'Assem-
blée de la Malle aux Blés tenu le G Iécembre
dernier, la lettre dlu Directeur G érant de la
Compagnie du G'rand 'rone au Président de la
Halle aux Blés, le rapport du comité nommé
pour s'enquérir des griefs du commerce contre
le Grand Tronc, plusieurs correspîondaces
échangées entre le Surintendant diu départe-
ment du fret et les M .L 11. & A. Allan, copie
d'un protét servi à la demande de INM. i. E A.
Allan au Grand Tronc, copie d'un protat servi

par la Compagmc du Grand Trone aucx MM.
H. & A. Allan et enfin une lettre de ces der-
niers au directeur gérant du Grand Tronc on
sont discutées plusieurs questions incidentes
qui se rattacclient à lat question principale.

Dans sa lettre an Président de la Halle aux
Blés, le Directeur Gérant du Grand Tronc di-
sait: '" que les facilités de traction sur la partie

est du chemin dépassaient de beaucoup les
exigences lu traii, les engins sur li partie

i ouest ayant tons été retirés et placés sur la
z partie est du cleini pour W en servir au be-

Les expéditeurs de Montréal ne se sont pas
plaidits du délai qui s'écoulait dans la transmis-
sien le la miarcliaudise, par raison du transbor-
dement nécessaire à cause dli changement île
jauge. lis se plaignaient de ce que les Wagonis
leur étant refusés à Montréal, le fret aux sta-
tions à louest de cette ville obtenait li précé-
donce longtemps avant fie leur demande fut
prise cin considération et était expédié t desti-
nation sans délai cl passalt par Moit réni. Et.
après tout s'il y avilit ci réalité aitant de i-

cilité qu'on le disait connuniit se tait-il qie
peIIdaînt Cing semniainies 31nt ral n' a ipas nI

l'occasion de les apprécier.
Le Directeur Grcant, dans sa Iciire disait

que I' ce dont le piys souiffrait ainsi que tout le
I commerce du Canada, c'était ' impossibilité,

avec les facilités actuelles' de mouvoir rie là

(ila marchandise ciue le ral mlnii tra nsphr-
tant à Portlaiid."
Justement, le commerce dli Caimla souifTait

de ce que ses pr /.ls i.mhic avaient été don-

nés au commerce de Chicago. Si les steamers
de li ligne Allan eussent été chargé de produits
canadiens, nous n'aurions pas eu sujet de plain,
te contre le Grand Tionc.

IL est donc parfaitement clair, continue le
' directeur gérant, qu'un steamer par semaine

tic peut suflire au commerce que le Canada
ofrî pour Liverpool sans parler de la mar-
chandise qui cherche un débouché à Portland

«îles Etats de I'Ouest.''
D'cc'ord. Pourquoi donc alors charger ce

seul steamer des produits des Etats de l'Ouest
à l'exclusion du fret canadien ? On ne peut
pas dire quo Chicago cherlce un débouché à
Portland, il faut que le fret y soit attiré par le
bas prix, sans cela il irait à New-York.

I l'espère que dans quelques jours, je serai
c en mesure de dire qu'au moins deux

" steaumers voyageront régulièrement entre
LPortland et Liverpool.''
Les marchan:ls canadiens seront très-heu-

reux de noliser ces steamers avant leur arrivée
aux conditions qui sont faites aux négociants
de Chicago, à savoir : 5.22 centins par 100
livres par 100 milles de chemin de fer et 25
stg. par tonnea u par steamer, comme ils accep.
teront aussi les autres conditions qui se ratta-
clent ai fret expédié par Iloston, à savoir : 5i
centins par 100 livres par 100 milles, livré le
long du navire. -Jusqu'à présent, on a demandé
presque lu double de ce taux, c'est-à-dire $68
par wagon, argent américain.

Concluons li revue de la lettre du directeur
gérant de lic Compagnie di Grand-Toluc par ses
propres peroles et un mot d'observation.

Les expéditeurs eut, de fait, entre leurs
" mains lu moyen de se débarrasser du fret

qu'ils désirent expédier, pourvu qu'ils assu-
rent au point de départ l'accommodation par
steamer pour lenlever au débarquement"
Cette dernière phrase frise passablement la

nmouuerie et est au moins trèE-inconvenanto
ici. Elle pourrait peut.être s'appliquer au coin-
merce de Chicago mais lion à celui du Canada
qui a déjà pourvu amplement à ses besoins
sous forme ie steamers, et si nos négociants se
plaigient aujourd'hui, c'est qu'après avoir
pourvu pour eux-mmiiîes de moyens de trans-
port, ces moyens leur sont aujourd'hui injuste-
ment et iirégulièrement enlevés au bénéfice
des Ettats de ]'Ouest et à lotir propre détriment.
Croit cn vérité que le Canada paie de forts
subsides -à unle ligne île steamers pour trins-
porter dte préférelnce et à prix réduits le fret
américain ? En vérité, c'est trop fort.

Nous continuerons les extraits et nos appré-
ciations dans un prochain numéro. Labon-
.anee de matière et l'absence de transationS
importantes pendant lia huitaine qui vient die
sler nous forcent à remettre li revue dea
marchandises dont il fitit voir les cours sans
changement depuis nlotre dernier bidletin,

Courrier de Chanpagne.

Eperny [Mariej, 27 novembre.

Le commerco des vins mousseux de
Clcampîigne serait dans une situation très
prospère, si Ion nie devait s'en tenir qu'aux
indications du tableau qui est en notre
possession et qui comprend les expéditio.ns
jusqu'au lei avri' dernier.

Muais, d'une part,. l'année courante sera
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